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LE GONTIMOUS-GUM 



US; ' 




Qu'est-ce que le continous-gum ? 

C'est parce que cette question m'a été posée plusieurs fois et 
encore dernièrement par des élèves de notre école dentaire 
que je vais en quelques lignes en donner une description aussi 
pratique que possible. 

Je vais décrire avec soin toute la confection d'un dentier 
complet, à ressorts en continous-gum, de façon qu'il soit pos- 
sible au praticien qui voudrait suivre méthodiquement ma des- 
cription, d'exécuter lui-même ce travail sans l'avoir jamais fait. 

Le continous-gum qui veut simplement dire en français gen- 
cives-continues est certainement à l'œil, le plus beau travail de 
notre prothèse dentaire par son brillant, ses couleurs de chair; 
c'est la reproduction exacte de la nature. 

Les travaux à son sujet n'abondent pas, nos maîtres de pro- 
thèse en parlent peu et souvent pas du tout. 

C'est un travail difficile, qui demande une certaine installa- 
tion, je dirai même qu'il est peu pratique en raison du prix de 
revient et des déceptions que l'on éprouve pendant la fabrica- 
tion ; le continous-gum fait des appareils lourds, mais bien 
réussis, c'est le dernier mot de la perfection. 

Voici donc la marche à suivre pour exécuter un dentier 
complet en gencives-continues. 
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Prendre d'abord de bonnes empreintes au plâtre, la pre- 
mière condition étant de posséder des modèles absolument 
irréprochables. 

Couler ces modèles un peu haut pour leur donner une résis- 
tance suffisante, enlever délicatement leur creux-perdu sans 
les abimer, les couper ensuite en laissant leurs bords bien 
lisses et leur base plus large que le sommet, comme l'on coupe 
du reste tous les modèles qui doivent servir pour le métal. 

Puis les sécher à l'étuve de façon à en extraire toute l'humi- 
dité ; une fois bien secs, les stéariner légèrement, les modèles 
ne doivent pas rester plus de deux minutes dans la stéarine 
fondue au bain-marie, les sortir, les essuyer et les refroidir. 

Les modèles ainsi préparés, il reste à s'occuper de l'estam- 
page des deux plaques de platine qui devront servir de base 
aux deux parties du dentier et recevoir l'émail. 

On procède donc au moulage en terre. 

Avant cette opération, il sera bon d'augmenter les sinuosi- 
tés du palais sur le modèle en plâtre en coulant sur leur sur- 
face un peu de cire avec une spatule. 

On rapportera ensuite tout autour des modèles, de la cire, de 
façon à former une petite gouttière, juste à la démarcation du 
bord de la plaque, cette petite rainure- sera destinée plus tard 
à encadrer l'émail à la façon d'un sertissage. 

On prendra alors trois bons zincs de chaque modèle. 

Le premier, zinc contre plomb, le deuxième zinc contré zinc, 
enfin le troisième zinc contre étain. 

On estampera sur ces modèles deux plaques de platine au 
numéro 8 ou 9 (ce qui donne 50 à 55 centièmes de millimè- 
tre d'épaisseur). 

On finira avec beaucoup de soin la bordure de la plaque en 
lui dormant la forme d'un U avec une bouterolle appropriée à 
cet effet et une pince plate. 

Ces plaques sont alors essayées dans la bouche. Dès que l'on 
est certain de leur bonne adaptation, on procède à la prise des 
articulations provisoires. 

Ces articulations se font au moyen de deux boudins de cire 
que Ton modèle séparément sur chaque plaque, les deux par- 
ties sont nivellées dans la bouche en faisant mordre jusqu'à ce 
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que l'on ait l'articulation comme pour un dentier ordinaire, 
cette articulation obtenue, on rassemble les deux parties que 
l'on fixe sur les modèles on les colle avec de la cire et on coule 
sur leur face postérieure un bloc de plâtre qui les embrasse 
entièrement. La cire enlevée, on a ainsi son articulation provi- 
soire maintenue par le bloc de plâtre. Je recommanderai pour 
ce genre de travail d'abandonner tout système d'articulateur 
en métal. 

Une fois l'articulation ainsi obtenue, il reste à monter le 
dentier. 

Ce travail se fait comme pour un dentier ordinaire ; seulement 
il faut employer des dents (de Allen) spéciales pour continous- 
gum. Ces dents sont plus longues que les autres, leur prolon- 
gement qui a la forme d'une racine est fait pour être coupé au 
niveau de la plaqie de platine sur laquelle elles doivent être 
soudées. Ces dents n'ont plus les crampons habituels des dents 
minérales, ces derniers se trouvent remplacés par des lamelles 
de platine qui peuvent descendre jusqu'au niveau des gencives. 
Ces dents se trouvent chez nos fournisseurs, leur prix excède 
celui des autres dents. 

Le dentier est alors monté sur les deux plaques, (comme s'il 
devait être fait en caoutchouc) au moyen de l'articulation qui 
vient d'être prise provisoirement. 

Ainsi monté, il doit être essayé dans la bouche avec des 
ressorts. De cette façon il est facile de se convraincre de la 
justesse de la première articulation, on peut la modifier si elle 
n'est pas très exacte ou au besoin en prendre une autre défini- 
tive avec le dentier. 

Enfin on arrive graduellement par ces moyens à une articu- 
lation parfaite. Il ne faut jamais oublier que l'articulation d'un 
dentier est le point capital de son bon fonctionnement. 

Lorsque le dentier est bien monté et qu'au dernier essayage 
il donne satisfaction à tous les points de vue, on le sort de la 
bouche, et là va commencer le travail du continous-gum. 

On commence par la mise en plâtre. 

On délaye du plâtre fin en parties égales avec de l'amiante 
en poudre ou de préférence en petits filaments, puis les deux 
parties sont mises en plâtre séparément. Il faut laisser l'épais- 
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seur suffisante autour des dents pour empêcher le plâtre de se 
fendre au feu ; le sable , la ponce et les divers ingrédients que 
Ton emploie habituellement pour les pièces à souder n'ont 
plus leur emploi ici, c'est de l'amiante et pas autre chose qu'il 
faut. 

Une fois sec, on coupe l'excédent toujours en laissant assez 
d'épaisseur autour des dents et de la plaque, puis on enlève la 
cire avec de l'eau bouillante. Les plaques doivent être d'une 
extrême propreté. Les lamelles de chaque dent sont alors ra- 
baissées sur la plaque ; si elles ne sont pas assez longues on 
ajoute une petite bande de platine qui viendra s'appuyer sur la 
plaque. 

On passe sur toutes les parties à souder, de la dissolution de 
borax comme pour les soudures habituelles, puis au lieu de 
soudure d'or, ce sont des paillons d'or fin que l'on coupe dans 
son plat à borax toujours bien propre, on met un ou deux de 
ces paillons sur les points à souder, ils devront être assez gros 
pour éviter d'être obligé d'en remettre après coup. — Ainsi 
préparée la pièce est prête à mettre au four ou elle doit se sou- 
der. 

Je vais quitter quelques instants mon sujet pour donner 
plusieurs indications sur les différents fours employés pour 
la cuisson des grandes pièces en émail. 

Il en existe plusieurs modèles des grands, des petits et à 
différents genres de chauffage. 

Nous avons le four de M. Verrier chauffé au gaz et à l'air au 
moyen d'une soufflerie, c'est le plus petit modèle, 

Le modèle de Ash chauffé égalament au gaz et à Fair, ce 
four est en terre réfractaire et possède un moufle de 0.15 de 
longueur sur 0.07 de hauteur, ce qui est une très bonne dimen- 
sion pour les grandes pièces. 

Puis les grands fours en terre réfractaire chauffés au coke et 
au charbon de chêne, ces fours se font, de différentes gran- 
deurs qui varient entre 0.60 et 0.80 centimètres de hauteur et 
de 0.30 à 0.50 de diamètre. Ils sont en plusieurs pièces, tou- 
jours avec le moufle au centre pouvant cuire et souder les plus 
gros appareils* Ils ont plusieurs orifices et se chargent par 
une ouverture sur la face antérieure et supérieure. 
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Ces fours chauffés au coke et au charbon de chêne remplis- 
sent les meilleures conditions pour le travail des gencives con- 
tinues, je recommanderai celui de 0.75 de hauteur environ sur 
0.40 de diamètre, il se fait en quatre parties, chaque partie est 
soigneusement cerclée de fer, ce qui lui donne une certaine 
solidité. 

Il existe divers modèles français, américains et anglais ; il y 
a aussi des fours chauffés à la benzoline. 

La haute température qu'exige ce genre de travail amène 
quelquefois une rupture dans la terre réfractaire, mais il est 
possible de réparer soi-même avec la composition suivante : 

Kaolin 10 parties. 

Terre pulvérisée ...... 1 — 

On ajoute de l'eau pour former une crème que Ton applique 
entre les parties fendues. On se sert aussi de cette composi- 
tion pour coller les moufles dans le four en la tenant plus 
épaisse ; aussi l'argile en pâte peut remplacer ce mélange. 

Le progrès est venu nous aider en nous apportant les fours 
électriques dont nous pourrons plus tard apprécier les résul- 
tats, contentons-nous actuellement des magnifiques résultats 
obtenus pour les petits travaux. 

Je dois dire en terminant que tous les fours d'émailleurs 
vendusdanslecommercenesontpaspropresà cuire nos appareils 
dentaires. En se rapportant à celui que je recommande plus 
haut et que j'ai expérimenté personnellement avec succès on 
pourra marcher sûrement. 

Maintenant que l'on est fixé sur le genre de four employé 
pour la construction de notre dentier, on procédera à son allu- 
mage avec du charbon de bois que l'on jettera tout allumé au 
fond du four, puis graduellement du coke, jusqu'à remplissage. 

On prendra ensuite la pièce qui est prête à être soudée, on 
la mettra à l'orifice du moufle afin de la chauffer légèrement 
d'abord, on l'enfoncera progressivement à l'intérieur et on la 
laissera ainsi rougir, jusqu'à ce que l'or fin entre en fusion, il 
faudra surveiller attentivement cette opération pour la retirer 
juste au moment ou For aura coulé et que les dents seront 
soudées à la plaque. 

On fermera aussitôt le tirage du four et graduellement la 
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pièce sera retirée du moufle et refroidie lentement pour éviter 
que des dents ne se cassent par un abaissement trop brusque 
de température. 

La pièce bien refroidie est débarrassée de sa coque de 
plâtre-amiante, le déroehage devient inutile en cette circons- 
tance, l'or et le platine étant purs, il ne doit pas y avoir d'oxy- 
dation. On se contente d'un nettoyage sérieux de la plaque et 
des dents avant l'application de la première couche d'émail. 

On emploie pour le continous-gum deux genres d'émaux : 
1° l'émail de corps qui doit servir de base à l'appareil, et l'é- 
mail rose qui imite la gencive et qui s'applique sur le premier. 

Ces deux émaux s'emploient en poudre fine et se mélangent 
avec un liquide spécial. 

Ces trois articles qui constituent le travail des gencives con- 
tinues se trouvent chez nos fournisseurs ; les émaux au prix 
de 7 à 8fr. l'once et le liquide à 3 fr. environ le flacon. 

On commence donc à mélanger dans un petit godet, de la 
poudre d'émail de corps avec le liquide, de façon à faire une 
pâte très légère ; on donne quelques petits coups sur la plaque 
de platine avec la pointe d'un burin, pour faire des aspérités, 
puis on applique avec une spatule la pâte sur la plaque, autour 
des dents, en modelant avec soin la forme que l'on veut don- 
ner au dentier, à la façon du modelage en cire; on passe en- 
suite entre la deuxième petite et la première grosse molaire de 
chaque côté, un petit tube de platine qui sera cuit dans le 
dentier et qui sera destiné à recevoir plus tard les porte-res- 
sorts ; on peut aussi cuire dans le dentier des porte-ressorts 
tout en platine , mais en cas d'accident, les tubes sont préfé- 
rables et permettent de mettre les porte-ressorts en or et de 
les réparer à volonté. 

Le dentier ainsi modelé, est mis au four après avoir été 
séché entièrement, il est alors graduellement enfoncé dans le 
moufle, lorsqu'il arrive au rouge ardent, 15 à 20 minutes doi- 
vent suffire pour cuire la base d'émail, puis on peut fermer le 
tirage et laisser tomber le feu pour refroidir lentement. 

On retire ensuite l'appareil qui forme une masse blanche, 
on peut donner quelques coups de meule pour accentuer les 
dépressions de la gencive ou enlever les bavures. 
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Pour le dentier du haut, si l'on veut reproduire des papilles 
palatines, il faut les faire sur la première couche de base et 
repasser une seconde fois la pièce au four, cette précaution a 
sa valeur, car le haut fini avec l'émail rose, ces papilles ressor- 
tent légèrement en blanc sous le rose et donnent l'illusion d'un 
palais naturel. 

De même s'il est utile de réparer ou de rapporter de l'émail 
de base, une seconde fois, il faut repasser la pièce au four. 
Il est très rare que dans un dentier complet, on ne soit pas 
obligé de cuire deux fois la couche de base, on profite de cette 
deuxième cuisson pour ajouter de la pâte sur les parties négli- 
gées la première fois, sur la saillie des boîtes à ressort, enfin 
ou il est nécessaire, mais en laissant toujours au moins un 
millimètre libre sur la surface du dentier pour appliquer l'é- 
mail rose. 

On repasse la pièce au four en prenant les précautions indi- 
quées plus haut — cette deuxième cuisson doit durer au 
moins quinze minutes. 

Une fois refroidie, elle est prête à recevoir la couche d'é- 
mail. Gomme pour la base, la poudre d'émail rose est délayée 
dans un petit godet très propre avec le liquide, puis avec une 
spatule fine et plate on applique une couche légère de pâte sur 
toute l'étendue de la pièce, en ayant soin de bien en unir les 
bords au niveau du bourrelet de platine et surtout sans dé- 
passer le collet des dents, car toute parcelle de pâte sur les 
dents laisserait une tâche rose en fondant. 

La couche d'émail rose ne doit pas en principe dépasser un 
millimètre d'épaisseur, on la presse bien sur la base en la 
lissant avec le plat d'une spatule. 

Cette opération terminée, la pièce est séchée avec soin et 
mise au four. 

Cette troisième et dernière cuisson est la plus délicate, car 
il faut surveiller attentivement la fusion de l'émail ; il est bon 
de se munir d'une plaque de verre pour regarder l'appareil 
sans se brûler les yeux. 

Dès que l'émail entre en fusion, il faut arrêter le feu, en 
laissant cependant un calorique suffisant pour maintenir pen- 
dant vingt minutes au moins l'appareil au rouge vif, après quoi 
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on laisse tomber le feu, on met le bouchon du moufle et l'ap- 
pareil doit refroidir lentement dans le four. 

Une fois refroidie on peut retirer la pièce qui, sauf quel- 
ques petits coups de meule insignifiants, peut se dire terminée. 

Les parties faisant saillie, sortent légèrement en blanc sous 
le rose qui lui-même est d'une couleur tendre, avec le beau 
brillant de nos dents à gencives, cela donne certainement un 
très beau travail. 

Il ne reste plus qu'à placer les porte-ressorts dans les tubes 
de platine que l'on a ménagés exprès ; on peut les fixer de plu- 
sieurs façons soit avec du ciment à obturation, soit avec du 
soufre ce qui est le meilleur moyen. 

Il arrive quelquefois pendant le refroidissement au sortir du 
moufle ou même par un retrait propre à l'émail qu'il se trouve 
une ou plusieurs fentes dans l'émail, ces fentes ont générale- 
ment peu d'importance, on peut les faire disparaître en remet- 
tant la pièce au four. 

Les réparations se font de la même façon, on peut toujours 
ajouter de l'émail de corps ou de gencives. 

On peut aussi bâtir des dentiers du bas sur des feuilles de 
platine très mince que l'on enlève après la dernière cuisson 
pour permettre de meuler à volonté. 

Cette partie de notre art prothétique vu toutes ses difficul- 
tés de fabrication a été négligée, mais nous espérons que dans 
l'avenir grâce aux perfections qui seront apportées dans l'outil- 
lage, le continous-gum deviendra un des travaux courants de 
nos laboratoires de prothèse, 

C. Charbonneau. 



Chirurgietî-dentiste. 
Professeur de Prothèse. 
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De MENSIGNAC, Trésorier, 19, Cours Victor-Hugo. 

( MM. PANCOL, 12, rue Margaux. 
Conseil d'Administration \ FROMAGET, 7, rue Boudet. 

( PRINCETEAU, 29, rue Bergeret. 

n .,.,... i M° DUTHIL, rue du Palais-de- Justice. 

Conseils judiciaires j LACASSAGNE, à Temple-de-Médoc. 

Avoué I M. BARROY, 41, rue des Trois-Conils. 



Coarjps enseignant 

COURS THÉORIQUES 

Ànatomie. — D r PRINCETEAU, professeur agrégé à la Faculté de Mé- 
decine. — Chef des travaux anatomiques. — Chirurgien des 
hôpitaux. 

Histologie-Bactériologie. — D r SABRAZÈS, professeur agrégé à la 
Faculté de Médecine. — Chef du laboratoire des cliniques — 
Médecin des hôpitaux. 

Physiologie. — D r PACHON, professeur agrégé. 

Pathologie externe. — Dr FROMAGET, ancien chef de clinique chirur- 
gicale. 

Pathologie interne. — Dr DUMUR, médecin des hôpitaux. 

Anesthésie. — Dr ROLLAND. 

Prothèse. — SEIGLE Jeune, chirurgien-dentiste de la Faculté de Bor- 
deaux. 

Thérapeutique. — D p PEYTOUREAU, docteur en médecine, docteur 
ôs-sciences naturelles. — OUBRERIE, pharmacien-chimiste, 
chirurgien-dentiste, professeur adjoint. 

Physique appliquée. — Dr SIGALAS, professeur agrégé, chef du labo- 
ratoire de physique. 

Anatomie et Pathologie dentaires. — (Cours libre).— M. DENOYER, 
chirurgien-dentiste, (lauréat^ Médaille de vermeil, Ecole 1897- 
1898.) 
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Cours j327etticfxj.es 

DENTISTERIE - PROFESSEURS. 

M. Emile BRUGEILLE, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Bordeaux, 
docteur en chirurgie dentaire du Maryland. 

M. SEIGLE Aîné, Chirurgien-dentiste de la Faculté de Paris. 

D r ROLLAND, anesthésie appliquée. 

M. MARRONNEAU, chirurgien -dentiste de la Faculté de Bordeaux, pro- 
fesseur adjoint. 

M. PHÉLIPPEAU, chirurgien-dentiste de la Faculté de Bordeaux, profes- 
seur adjoint. 

M. OUBRERIE, chirurgien-dentiste de la Faculté de Bordeaux, (profes- 
seur faisant fonctions). 

M. FAYOUX, chirurgien-dentiste de la Faculté de Paris, (cours libre). 

M. LASSAQUE, surveillant chef des travaux de dentisterie. 

CHEFS DE CLINIQUE 

MM. Lucien CLERC ( 

DELACE DAMON ' Chirurgiens-dentistes. 
CAYROL. | 

Prothèse 

MM. SEIGLE aîné, professeur. 

FONTA&E NEAU ! Professeurs adjoints. 

DÉMONSTRATEURS 

3">e année. — MM. FICI10T, CHEVRIER, BELLOTEAU, MORTUREUX. 
2'»c année. — PEYRE, DAIGRE, DEHILLOTE, DELBES. 

Conférences amicales sur POstéologie 

M. MAY-BARRAL jeune. 

Conférences amicales de Pathologie 

M. PERRET. 



M. le Directeur reçoit Messieurs les étudiants tous les jours de 1 heure à 
2 heures 1/2, jeudis et dimanches exceptés. 
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CUIQUE SUUM 

Quel est le chirurgien-dentiste qui n'a pas son élixir dentaire, 
un élixir merveilleux, supérieur à tous les autres, élixir incompa- 
rable qu'il cherche à débiter dans sa clientèle? 

Nous ne parlons pas des raffinés, des roublards qui ajoutent la 
pâte au dentifrice et tout ceci pour jeter un peu de poudre, quel- 
quefois non dentaire, aux yeux de ceux qui les honorent de leur 
confiance. 

Eh bien, on pourrait supposer que c'est chez eux qu'on va 
trouver les ennemis du projet qu'a présenté le D r Rolland, de faire 
de l'élixir une sorte de panacée à la portée de tous les membres de 
la profession dentaire, et pourtant il n'en peut être rien, s'ils veu- 
lent se donner la peine de réfléchir et de jeter un coup d'œil sur 
la situation nouvelle qui se présente. 

Certainement, le chirurgien-dentiste qui vient d'écouler un den- 
tifrice et qui, en retour, serre trois francs dans sa profonde, peut 
regarder de dessus son épaule le modeste projet qui s'est fait jour 
ici. Mais, s'il veut bien compter, le bon praticien que, sur ses trois 
francs il en a donné déjà 2 fr. 25, si ce n'est 2 fr. 50, à l'excellent 
potard du coin qui lui a préparé ce produit, on peut dire qu'il lui 
en faut peu pour contenter son porte-monnaie et son amour-propre. 
Mais si l'on réfléchit encore que cette bonne aubaine de fr. 75 ou 
même de fr. 50 ne se renouvelle pas tous les jours, et que le 
client que l'on a « travaillé » et réussi ne vous garde pas de votre 
flacon ni de l'obsession qui l'a précédé, un très bon souvenir, on 
risque très bien pour ce petit profit de 75 centimes, de recevoir 
du dit client une révérence bien définitive. 

Si l'on calcule aussi que très souvent le client a fait le compte 
du montant des honoraires de son dentiste, il ne se réjouit pas de 
voir majorer se compte d'un flacon, dont en somme il se serait 
bien passé, puisque le flacon du moine Tartempion qu'il a sur sa 
table à toilette, est à peine entamé. 

Aussi le chirurgien-dentiste se rend assez compte de la chose et 
bien souvent la timidité y contribuant, il n'ose pas crier à son 
client qui emporte le flacon (pourvu qu'il ait l'ivresse) ; êh, eh, 
eh, dites-clone Monsieur un tel, c'est trois francs, vous savez, le 
petit flacon. 
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Non, la plupart du temps, il n'ose rien dire si le client ne de- 
mande pas le prix de l'objet. 

Dites-moi alors quel est son bénéfice ? 

Sur les trois francs qu'il espérait, il ne retire que l'estime de 
son pharmacien, le bon billet pour faire bouillir la marmite. 

Oh, mais tout n'est pas perdu, se dira-t-on, il y a la note de 
fin d'année. 

La note de fin d'année ? 

C'est celle-ci qui est bien reçue ordinairement ; on n'y jette 
seulement pas les yeux ; vous repasserez dit-on au recouvreur, 
et quand celui-ci repasse, il n'y a souvent personne ; on le connaît 
le raseur ! et quand on s'abouche, que de fois ne se gêne-t-on 
pour lui crier sur le carré : Ah ça, il n'a donc pas de pain ton 
dentiste, que tu sois toujours après moi ! 

Puis, quand on va plus loin, car enfin, le juge de paix est le' 
Dieu réparateur des outrages et des notes non payées ; c'est là 
qu'on le fait remarquer le flacon. On ne Ta pas demandé au den- 
tiste ce flacon, il l'a collé presque de force dans la poche du par- 
dessus, et on l'a pris, croyant que c'était une gracieuseté et une 
monomanie de ce bienfaiteur de l'humanité — et maintenant, on 
sait ce qu'on en doit croire. C'est l'amour du lucre dans toute son 
horreur (soixante-quinze centimes ! !) — et le bon juge, ému à la 
contemplation d'une si scandaleuse avidité, fait sauter le flacon 
d'abord et arrache souvent un peu de la note. 

Donc, ;tout est bénef : décri du praticien, perte du flacon et 
rognage de la note. 

Ce que nous disons sous une forme joviale, c'est la pure vérité, 
grands et petits sont touchés s'ils veulent écouler le dentifrice. 

Comme il est plus simple pourtant de prendre sa bonne plume 
de Tolède et magistralement de faire l'ordonnance. 

Personne ne refuse le petit papier. C'est l'obligation douce, 
amicale, la tentation en poche. Et puis, on va chez le pharmacien, 
on paie comptant, le pharmacien vous remet le flacon avec son 
plus gracieux coup de main et le sourire sur les lèvres, car vous 
êtes le client possible ou le client revenu, en somme, le collabora- 
teur de son grand ministère. 

Au total : joie partagée, estime du pharmacien, reconnaissance 
du client et au règlement des comptes, bons petits dividendes arri- 
vant d'un coup dans la poche du chirurgien-dentiste. 

Voyons, est-ce trouvé ça ? 



— 173 



ffll il !â TERREUR DENTAIRE lllf 

Condamnation 



Etude de M. Jules BOYER, avoué licencié, demeurant à Bordeaux, 45, 
cours de Tourny. 

D'un jugement contradictoirement rendu par la première chambre du 
tribunal civil de Bordeaux le vingt-neuf mai mil huit cent quatre-vingt- 
dix-neuf. 

Entre M. Isidore DIPARRAGUERRE, dentiste, demeurant à Bordeaux 
rue Blanc-Dutrouilh, no 40. 

Demandeur comparant par M> BOYER, son avoué : 

Et 4° M. Louis QUÉRÉ, docteur médecin, chirurgien-dentiste, demeu- 
rant à Bordeaux, rue Gastillon. 

Défendeur comparant par M. GRANGENEUVE, son avoué : 

Il a été extrait littéralement ce qui suit : 

Attendu qu'il n'est pas dénié par QUÉRÉ que dans le but de trouver 
DIPARRAGUERRE en contravention aux lois sur la médecine dentaire, 
il a renvoyé chez lui la demoiselle X... qui, pour l'extraction d'une dent, 
venait s'adresser à lui-même ; 

Attendu que d'après le récit de la demoiselle X.., DIPARRAGUERRE, 
sollicité par elle de la rendre insensible à la douleur de l'opération 
qu'elle allait subir, s'y était refusé, en disant qu'il ne pouvait user de la 
cocaïne seul agent de nature à procurer l'anesthésie qu'elle demandait 
que pour tenter d'arriver avec succès à l'extraction de la dent, il dut 
pratiquer des incisions dans la gencive de la demoiselle X.., et se servit 
au cours de cette opération de tampons d'ouate imbibés d'un liquide 
dont la nature n'a pu être précisée et qui, d'après lui, était une solution 
phéniquée ; 

Attendu que la demoiselle X... n'a jamais cessé d'affirmer que DIPAR- 
RAGUERRE n'avait, durant l'opération à laquelle il procédait, eu recours 
à aucune pratique d'anesthésie. 

Attendu que QUÉRÉ le reconnaît puisque, dans un interrogatoire , 
après avoir déclaré que, d'après les explications de la demoiselle X.., il 
pensait que DIPARRAGUERRE avait fait usage du chloroforme, il ajoute 
que le chloroforme employé de cette façon ne pouvait donner des résul- 
tats anesthésiques ; qu'il a cependant dénoncé à l'autorité judiciaire 
comme constituant une contravention à la charge de DIPARRA- 
GUERRE les laits qui sont ci-dessus rapportés, qu'une information sui- 
vie contre ledit sieur DIPARRAGUERRE pour exercice illégal de la mé- 
decine a abouti à une ordonnance de non-lieu ; 

Attendu que sous le prétexte de défendre dans son propre intérêt ou 
pour un intérêt général les droits attachés au diplôme de docteur en chi- 



__ 174 — 

rurgie dentaire, QUÉRÉ ne pouvait recourir à des agissements qui méri- 
tent toute réprobation. 

Que l'information suivie contre DIPARRAGUERRE a établi la fausseté 
des faits que QUÉRÉ avait dénoncés en leur attribuant un caractère dé- 
lictueux, que par cette dénonciation, tout au moins formulée contre lu* 
avec une imprudence coupable, DIPARRAGUERRE a subi un préjudice 
dont réparation lui est due par QUÉRÉ ; qu'il demande que la somme de 
un franc lui soit allouée à titre de dommages-intérêts, et que le jugement 
par lui sollicité soit publié par la voie de la presse ; 

Qu'il y a lieu d'accueillir cette demande tout en réduisant le nombre 
des insertions et en en déterminant le coût ; 

Attendu que QUÉRÉ doit en outre être condamné aux dépens. 

Par ces motifs, le tribunal, après en avoir délibéré, jugeant en premier 
ressort, déclare DIPARRAGUERRE bien fondé dans sa demande contre 
QUÉRÉ, y faisant droit, condamne QUÉRÉ à payer à DIPARRAGUERRE 
la somme de un franc par lui réclamée à titre de réparation du préjudice 
qu'il a subi, autorise DIPARRAGUERRE à titre de supplément de répara- 
tion de ce préjudice, à faire publier le présent jugement dans quatre 
journaux qui sont laissés à son choix ; dit et ordonne que le coût de ces 
insertions dans la mesure où elles sont à la charge de QUÉRÉ ne devront 
pas excéder trois cents francs, condamne QUÉRÉ en tous les dépens 
avec distraction à M. Royer, avoué. 

Pour copie conforme : 

Signe : J. Boyer. 



CHRONIQUE LOCALE 



Banquet amical du corps enseignant des administrateurs et des 
lauréats de l'Ecole dentaire. 

Le samedi 4 novembre, la grande salle de dentisterie de l'Ecole 
dentaire de Bordeaux était dépourvue de ses fauteuils classiques, 
pour faire place à une immense table ou devaient prendre place 
MM. les Administrateurs, Professeurs, Chefs de clinique et lau- 
réats de l'Ecole, pour le banquet amical qui leur était offert par 
l'administration. Le grand salon Louis XV était aménagé le plus 
confortablement possible. Fleurs, tentures, luminaires de tontes 
sortes, en un mot rien ne manquait grâce à la diligence et au bon 
goût des organisateurs. 

Le Président de la soirée était M c Duthil, l'avocat à la verve si 
éloquente et si spirituelle; malheurensement, bâtons-nous de dire 
que les exigences et les soucis du barreau avaient fait oublier le 
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motif de la réunion à notre cher Conseil judiciaire, et c'est dans 
un impromptu des plus gais qu'il a fourni ses excuses. 

Prenaient place à la table d'honneur : M. le D r Peytoureau, pro- 
fesseur à l'Ecole, adjoint au maire de Bordeaux; MM. Pancol, de 
Mensignac, MM. les professeurs Brugeille et Dumora, et enfin, 
M, Passérieux, pharmacien-chimiste de l'Ecole. Citons également 
les professeurs Princeteau, Dumur, Fromaget, Louis Seigle, ainsi 
que M. Denoyer, jeune et brillant conférencier. Puis M. Seigle 
aîné, Charbonneau et Fontaine , professeurs de prothèse , et 
M. Lassaque, chef des travaux pratiques de dentisterie. Citons 
aussi les chirurgiens chefs de clinique : MM. Oubrerie, Phélippeau, 
Delage Damon, Clerc et Cayrol, et nos amis de la presse bordelaise. 

Menu . fin, abondant et délicat, cuisine de famille préparée 
dans les cuisines et par le cordon bleu du Directeur. 

Tout ce que la Gironde a de plus savoureux figurait à la carte 
des vins; dans le coin de sa cave chacun avait tenu a honneur de 
trouver de bonnes et vieilles bouteilles des grandes solennités ; 
aussi à cette table tout y était parfait; Jupiter aurait pu s'asseoir 
et ne pas regretter le nectar ni i'hypocras, 

La série des toasts s'ouvre. M. le docteur Dumur, professeur de 
patholologie interne qui remercie vivement au nom de tous, notre 
amphytrion, M. le D r Piolland il l'a également félicité sur sa bonne 
administration et sur son énergie, grâce auxquelles l'Ecole den- 
taire de Bordeaux est arrivée au succès ; c'est alors que M. le 
Directeur a pris la parole et en termes émus a remercié tout le 
monde du concours apporté à l'Ecole, et il lève son verre à la pros- 
périté de la maison que tant de bonnes volontés lui permettent 
d'espérer; il boit aussi aux jeunes qui seront demain les con- 
tinuateurs de l'œuvre. 

Différents toasts ont été portés ensuite par MM. Peytoureau, 
Seigle, Bouchon, rédacteur de la Petite Gironde, et enfin par 
notre jeune ami M. Denoyer qui a vivement remercié ses anciens 
professeurs au nom de tous les jeunes chirurgiens dentistes for- 
més par l'Ecole dentaire de Bordeaux. 

Le café et les liqueurs ont été servis dans les salons particuliers 
de M. le D r Rolland, et c'est alors que les monologues et les chan- 
sons les plus comiques ont été le couronnement de cette soirée si 
charmante et si agréable, où la confraternité et la sympathie qui 
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font le trait-d'union de tous les membres de l'Ecole ont pu se 
donner libre cours. Ce n'est qu'à une heure assez avancée de la 
nuit que chaque invité s'est retiré heureux de cette bonne soirée 
et décidé à ne pas laisser passer l'an prochain sans venir s'asseoir 
à la sainte table de l'amitié où cinquante convives avaient com- 
munies sous les espèces du pain, du vin, etc. 

Lucien Clerc, 

Chirurgien-dentiste, 

Chef de Clinique. 




Examens de Chirurgiens dentistes devant la Facultés 
de Médecine. 

Ont été reçus Chirurgiens dentistes devant la Faculté de méde- 
cine de Bordeaux : MM. Clerc, Cayrol. 

Diplômes de l'Ecole dentaire. 

Après examen passé devant les professeurs de l'Ecole dentaire, 
le diplôme de l'Ecole a été décerné à MM. Clerc, Cayrol, Marquery. 
Perret et Ducos. 

Concours de Chefs de clinique. 

Le concours de chefs de clinique et de démonstrateurs a eu lieu 

le mercredi 8 novembre. Ont été reçus avec félicitation du jury. 

MM. Clerc, Delage-Damon et Cayrol. 

Concours de Démonstrateurs. 

MM. Peyre, Daigre, Dehillotte et Delbès. 

Récompensés. 

Médaille de Vermeil : 

M. Clerc, Chirurgien-dentiste, ex-démonstrateur et conférencier 
lauréat médaille d'argent 1897-98. 
Médaille d'argent : 

M. Fichot, démonstrateur. 
Médailles de bronze : 

MM. Peyre et Daigre. 



Bordeaux, — Imprimerie des 4 Frères, rue Momlenard, 82. 
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TRIBUNE PROFESSIONNELLE GRATUITE 

* Ouverte à MM. les Chirurgiens-Dentistes 

On cherche pour un cabinet dentaire de premier ordre et de rapport 
moyen, situé dans le Midi, un acheteur ou gérant sérieux. 
Adresser les offres au bureau du Journal. 

Cabinet à vendre Excellente affaire pour mécanicien patenté, beaucoup 
plus de prothèse que de soins. Pour tous renseignements, 
s'adresser avec timbres pour réponse, à M. Joseph Fou- 
yer, Villa*des Roses. — Bagnolls. — Gard. 

Occasion pour mécanicien patenté ou jeune diplômé. — Dentiste des 
Hautes-Pyrénées désirerait céder ou faire gérer un cabinet 
fondé depuis plusieurs années. — Facilités pour traiter 
S'adresser au bureau du journal. 

A céder Cabinet dentaire bien situé à Bordeaux, avec ou sans installa- 
tion. — - S'adresser â M. Michel, cours Victor-Hugo, 172, 
Bordeaux. 

Pour cause de décès, vente du Cabinet dentaire de M. BENÈS. — 
Excellentes conditions. — S'adresser à M rae BENÈS, à 
Brive (Corrèze). 

Occasion à saisir. Bon Cabinet fondé depuis six ans à Vichy. Affaires 
6 à 7000 francs en trois mois, pouvant être doublées en 
y restant l'année. Durée du bail : 6 ans. Loyer : 1.200 fr. 
S'adresser à Me Victor LICHTSCHLAG, à Vichy-Hivès, 
à Nice. 

Â céder dans la plus grande ville de l'Ouest, un Cabinet dentaire fondé 
en 1885 et faisant 30,900 fr. d'affaires. — Prix demandé ; 
50,000 fr., moitié comptant. On prendrait l'acquéreur 
comme opérateur mécanicien, pendant deuv ou trois ans. 

Gabinet dentaire, à vendre ou à gérer. Avantageusement connu, à 30 
kilomètres de Bordeaux. — Prix modérées. — Pour tous 
renseignements, s'adresser à M. Merceron, Chirurgien? 
dentiste, rue d'Ares, 140. Bordeaux. 

Pour cause de décès, vente du cabinet dentaire de M. GIRONI situé à 
Nice, 4, rue Masséna. Etabli depuis 30 ans, situation ex- 
ceptionnellement bonne. — Pour renseignements, s'adres- 
ser à M«» 6 V e Gironi, 4, rue Masséna. 

Elève du D»* Bing, bon opérateur, connaissant bien l'aurification, cou- 
ronnes et travaux à ponts, etc., désirerait une place à 
Paris, province ou aux colonies. Ecrire S. D. L., 45, quai 
de Courbevoie (Seine.) 

Pour cause de décès, vente d'un bon Cabinet sis à Bordeaux. Exigen- 
ces modestes. — S'adresser cours Saint-Jean, 60. 

Pour cause de maladie. A vendre un bon cabinet situé à 40 kilomètres 
de Bordeaux. Bonnes conditions, S'adreser chez M. Char- 
bonneau, 69, rue de la Devise. Bordeaux. 

Monsieur Perrier-Nédey* Chirurgien-dentiste patenté, a l'honneur de 
prévenir MM. les Docteurs et Chirurgiens-dentistes, établis 
en France, Algérie et Tunisie, qu'il se tient à leur dispo- 
sition pour l'intérim de leur cabinet, pendant leurs absen- 
ces, maladies, etc., comme opérateur et mécanicien. Pour 
tous renseignements et conditions, lui écrire à Marseille, 
Boulevard Dugommier, 4. Sur demande, sa photographie 
sera envoyée,* 




SOCIÉTÉ CHIMIQUE DES USINES DU RHONE 

8 QUAI DE RETZ LYON 

KELENE 
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FOURNITURES GÉNÉRALES POUR DENTISTES 

VICTOR SIMON & C ,E 

54, rue Lamartine (Paris). — Téléphone 269-45. 

SEULS DÉPOSITAIRES POUR LA FRANCE ET L'ÉTRANGER 
du NOUVEAU PRODUIT 

Expérimenté avec succès dans les Cliniques dentaires des Hôpitaux 

de Paris. 

ANESTHESÏQUE-HEMOSTATIQUE 

Préparé par G. GREMY, Pharmacien de I e Classe, Ex-Interne des 

Hôpitans de Paris 

20, rue des Martyrs. — f>ARIS 

Sécurité absolue pour l'opérateur. Anesthésie parfaite, Hémostase 

instantanée. 

Se prépare à base d'EUGAINE et de NIRVANINE 



Prix 



francs la boîte de X S tubes. 



Pâte obturatrice RICHARD 

A LA GUTTA-PERCHA 

de L. RICHARD-CHAUVIN & C° 

i, RUE BLANCHE (PARIS) 

Les Guttas Richard trouvent leur application journalière 
pour les obturations temporaires et permanentes. 

Ces Guttas peuvent se comparer avantageusement aux pro- 
duits similaires, tout en étant beaucoup meilleur marché. Elles 
sont en vente chez tous les fournisseurs et à la maison principale 

NOUS RECOMMANDONS SPÉCIALEMENT 
La Gutta antiseptique Richard, surtout précieuse 
pour les canaux radiculaires lorsqu'on conserve quel- 
que doute sur la désinfection des acines. 

Pâte obturatrice antiseptique, la boîte 10 fr. 

Pâte obturatrice, la boîte 5 fr. 

ANESTHÉSIE LOCALE 



ERYTHROXYLINE PASSERIEUX 



Conservé en ampoules cet anesthésique fidèle, aseptique inaltérable 
s'emploie avec un succès constant et sans danger dans toutes les opé- 
rations de petite chirurgie, en oculistique, en laryngologie, en art 
dentaire, etc., etc. 

Les cinq ampoules d'un centimètre cube et demi : 
£3 fr. SO la boîte (envoi franco). 

; ^ 



général : Pharmacie PASSERIEUX, 45, Rue des Faures Bordeaux 



P. A. KŒLLIKER & G IE 

FOURNITURES POUR DENTISTES 

ZURICH GENÈVE 

I_YOJ>tf BORDEAUX 

45, rue de la République 18, allées de Tourny 



Assortiment complet d'articles des premières Maisons 

S . I WMte Dental Ml l C°, C. Asï S Sons, J. Wirtti, etc. 



PRODUITS SPECIAUX DE NOTRE MJ 


US 

..F 


ON 

7 
10 
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13 
13 

igrade 

\î 

13 




Columbian 


CAOUTCHOUCS POUR BASE 

la boîte de 1 /2 livre , 


» 


Best Para, clair . 


» 1/2 » 


» 


— foncé. 


. . » 1/2 » 




» 


CAOUTCHOUCS POUR GENCIVES 

Best Pink clair , è . . . ^ . - .. la. holtft da 1 /2 livre ....... 


..F. 


25 


— foncé . 


» 1/2 x> 


25 


Caoutchoucs éclair 

Durcissant en 20 et 25 minutes à une température de 17 5° 
Brun clair N° 1 . . - - - la hoit*» da 1 /2 livré. . • , * . : . 


cent 


iS. 


foncé N° 2 . . 


» 1/2 » ........ 




» 


Rose ... . No 3 . . 


» 1/2 » ........ 




25 



OR SPONGIEUX "SOULA" 

du Docteur È. de TREY. 

Prix 1/8 d'once F. âê 

— 1 » 204 

FOULOIRS SPÉCIAUX POUR TRAVAILLER L'OR « SOLILA » 

34 formes différentes ; prix : pièce F. 6.50 

Demander illustrations ou une série de fouloirs aux choix 

~ Bruxelles spéciales pour l'or « Solila, » la paire . . .f . 7 

Ciseaux spéciaux pour » » » 6 






